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SCÈNE PREMIÈRE
LA MÈRE LORRAIN, puis- GEORGINA.
LA MK RE LORRAIN, seule, époussetant les vases qui sont sur ta
commode.
Je sais bien que c’était en 1819... et que, de 1819 à maintenant, ça fait du temps, faut être juste... mais c’est égal, à-c’le époque-là, les jeunes gens étaient plus rassis qu’aujourd’liui... Quand je dis plus rassis, je veu.x dire qu’ils étaient moins... C’est pas mon prétendu, défunt Lorrain, qui,, à la veille de se marier, aurait eu la chose de... (On entend frapper h la porte du fond.) Tiens! on frappe!... (Criant d’une voix de fausset.) Entrez! (Elle pose le plumeau sur le guéridon.)
GEORGINA,* entrant par le fond en élégante toiletta du matin.
Mademoiselle Francine, la couturière?
* Georgina, la mère Lorrain.
LA MÈRE LORRAIN
C’est ici) madame... même que je suis sa grand’mère.
GEORGINA
Ah ! madame Lorrain... dont elle m’a parlé bien des fois.
LA MÈRE LORRAIN
Vraiment?... Cette chère enfant!... Mais sans être trop curieuse, qu’est-ce qu’il y a pour votre service?
GEORGINA
Je viens pour un domino qu’elle a promis de me rendre aujourd’hui...
LA MÈRE LORRAIN
Un domino bleu?... C’est donc à m’ame Georgina que j’ai l’honneur de parler?
GEORGINA
Précisément.
LA MÈRE LORRAIN
M’ame Georgina qui demeure dansc’te maison... à l’entresol?... une écuyère de l’Hippodrome?
GEORGINA
C’est çà même.
LA MÈRE LORRAIN
Excusez-moi si je ne vous remettais pas d’abord... N’ayant jamais eu le plaisir de vous voir... Et puis, je me figurais qu’une écuyère, ça devait avoir des cravaches, des éperons, des cerceaux de papier pour passer par au travers.
GEORGINA, souriant.
Ohl pas toujours!... nous les laissons au théâtre.
LA MÈRE LORRAIN
Moi qui vous parle, j’ai connu les Franconi... les vrais!... c’était en...
GEORGINA, rinlcrrotepant .
Pardon!... je suis un peu pressée... Est-ce que votre petite-fille n’est pas ici pour le moment ?
LA MÈRE LORRAIN
Mande excuse!... Elle est dans sa chambre... Veuillez vous asseoir. Je vais l’appeler. (Appelant.) Francine! Francinel...
FRANCINE, en dehors, à droite.
Voilà, grand’mère, voilà!... Je donne à manger à mon serin!...
GEORGINA, qui g’est assise dans le fauteuil.
Ah 1 elle a un serin?
LA MERE LORRAIN
En attendant qu’elle ait un mari.
GEORGINA, riant.
Ça fait prendre patience.
LA MÈRE LORRAIN, riant aussi.
Hél hé !... Comme vous ditesl... mais tenez!... Je l’entends... La voilà qui vient... en roucoulant, comme à son ordinaire... Je vas la faire taire...
GEORGINA, se levant.
Au contraire, ne l’interrompez pas!... j’aime beaucoup à l’entendre.
SCENE II
LES MÊMES, FRANCINE, portant uno cage et entrant par la droite
sans voir Georgina.
AIR : Mon maître a des cMieaux. (Chatte merveilleuse.)
'• Dès le soleil levant.
Mon serin s'éveille en chantant ;
Son babil argentin Me tient lieu de réveiii’-matln.
Au son de son doux ramage.
Vite, Je prends mon ouvrage ;
*6eorgina, Francine, 1a mère Lorrain.
Et tous deux, du voisinage Egayant tous les échos,
Moi cousant, lui dans sa cage.
Nous entamons des duos, {bis.)
Je l’écoute et j’apprends Scs gazouillements.
Mon maître, le voilà.
C’est cet ôiseau-là !
Ah!
Pour prix de son cachet 11 ne prend qu’un colifichet,
Profe.«seur breveté.
De la petit’ propriété.
C’est l’professeur breveté De la petit’ propriété I
GEORGINA, s’approchant.
Bravo, ma chère, bravo!
FRANCINE, très-surprise.
Madame Georginal... Ah! bah... vous étiez là?... (Allant poser la cage sur le guéridon et revenant au milieu.) Et grand’mère qui ne me prévient pas!
LA MÈRE LORRAIN
Mais si fait!... je t’ai appelée!...
FRANCINE, à Georgina.
Comment ! vous avez pris la peine de grimper nos quatre étages?.. .
GEORGINA, gaiement.
Bah! Qu’est-ce que cela... pour moi, habituée à sauter des barrières?... Je voulais être sûre que tu ne me manquerais pas de parole.
FRANCINE
Manquer de parole à une pratique!... Ah! fi doncl... J’en suis incapable...
GEORGINA
Les couturières sont quelquefois si inexactes!...
FRANCINE
Oui, les grandes!... mais moi qui commence, qui ai besoin de me faire une clientèle... (Gaicmcot.) Plus tard, je ne dis pas!...
GEORGINA
Alors, ce domino... je l’aurai ce soir?
FRANCINE
Mieux que ça!... Tout de suite.
GEORGINA
Vrai? il est prêt?
FRANCINE, * allant prendre le domino dans la petite armoire.
Tout prêt, tout enveloppé... (L’apportant.) Voyez plutôt !
LA MÈRE LORRAIN
Et je dis que c’est une belle pièce... pour une belle pièce, vous avez là une belle pièce I
' GEORGINA
Àh! que tu es gentille!... J’aurais été si contrariée de ne pouvoir aller ce soir au bal avec le baron Poupardet...
LA MÈRE LORRAIN
Le baron Poupardet?...
Un de vos adorateurs?...
GEORGINA
Oui, un homme mûr... et assez bien conservé... à qui j’ai permis de m’adresser ses hommages, en tout bien tout honneur... Le directeur général d’une société par actions...
LA MÈRE LORRAIN
Mazette!...
GEORGINA
J’ai sur lui des vues sérieuses... et je compte sur ce bal pour les réaliser.
* Francine, Georcina, la mëre I.onaiii.
FRANCtNE.
’ Vous voulez être baronne?
GEORGINA
Pourquoi pas? Pichenette est bien vicomtesse... une petite grue qui n’a jamais pu faire la course des chars!
LA MÈRE LORRAIN
Voyez-vous ça!...
GEORGINA
Mais je bavarde et j’oublie que mon coiffeur m’httend...
FRANCINE
Voulez-vous que je descende ce paquet chez vous ?
GEORGINA, prenant le domino Inutile!... Je m’en charge!...
Air : Monsieur va au cercle.
Vite, vite,
Je vous quitte;
Je me rends à mon boudoir.
Je veux plaire £t cours faire
Tous mes apprêts pour ce soir.
ENSEMBLE REPRISE
GEORGINA
Vite, vite.
Je vous quitte, ètc.
FRANCINE et LA HÈRE LORRiTlN.
Partes vite!
Par la suite.
Nous espérons vous revoir.
Pour mieux plaire.
Courez faire
Tous vos apprêts pour ce soir.
(Georgina sort par le fond, reconduite jusqu’à ta porto par la mère Lorrain, Francine prend la cage et va l'accrocher à- la fenêtre qu’elle onvre.)
FHliMlER ^TABLEAU.
LA MÈRE LORRAIN, FRANCINE
. LA MÈRE LORRAIN, à la porte du fond.
Voire servante, madame... Bien charmée d’avoir fait vot’ connaissance... (Fermant la porto et revenant en scène.) Là!... maintenant occupons-nous de... (Voyant Francine à la fenêtre.) Eh bien!... eh bien! flâneuse, tu restes là, les bras ballants?... Qu’est-ce que tu fais à la fenêtre... en observatoire?...
FRANCINE
Moi?... rien, grand’mère... je regardais...
LA MÈRE LORRAIN
Quoi?...
FRANCINE
Dame!... Je regardais... si je ne verrais pas Sosthène... (Elle
quitte la fenêtre qu’elle ferme.)
LA MÈRE LORRAIN, avec humeur.
Ah!M. Sosthène Robineau!...
FRANCINE
Tiens! comme vous dites ça!
LA MÈRE LORRAIN
On ne songe qu’à lui... on n’a des yeux que ppur lui!...
FRANCINE
Écoutez donc, c’est mon futur... Et comme voici l’heure laquelle il vient chaque matin, avant d’aller à son bureau...'
LA MÈRE LORRAIN, h part.
Son bureau!... Oui, parlons de ça!
FRANCINE
Qu’est-ce que vous avez donc, grand’mère... Vous, qui, il n’ a qu’un moment, paraissiez de si bonne humeur...
LA MÈRE LORRAIN
Pardiiie!... faut bien être convenable avec le monde... quand on a des usages...
FRANCINE
A présent vous v’Ià toute... (La câlinant.) Voyons, qu'avez-vous pour faire la mine à votre petite Francine?...
LA MÈRE LORRAIN
Mais rien... mais rien... occupe-toi de ton ouvrage et laisse-moi tranquille.
FRANCINE
Décidément vous êtes dans vos noirs.
LA MÈRE LORRAIN
C’est possible... y a comme ça des jours...
FRANCINE
On dirait que ça vous fâche que je vous parle de mon prétendu.
^LA MÈRE LORRAIN
Ton prétendu!... Ton prétendu !...
FRANCINE
Eh! mais certainement!... Tout n’est-il pas arrêté, convenu?... N’est-ce pas dans quelques jours que notre mariage doit se faire? ^
LA MÈRE LORRAIN, entre ses dents.
Oh ! oh!... dans quelques jours!...
FRANCINE
Oh ! mon Dieu! est-ce que vous auriez changé d’idée?. .^Est-ce que vous reprendriez votre consentement?
LA MÈRE^LORRAIN, avec embarras.
Je ne dis pas ça; mais...
FRANCINE
Mais quoi?... qu’est-ce qui vous taquine?... qu’est-ce qui vous cluffonne?... Est-ce parce que vous croyez que j’aime Sosthène plus que vous?... parce que je vous parle de lui sans cesse?... faut pas que ça vous fâche, grand’ mère !...
Air : Cett un enfant. (Café du roi.)
Parler de lui
Me semblait doux en son absence;
Parier de iui
M’aidait à charmer mon ennui. ^
Je me tairai,
Si ce chapitre TOUS offense;
Je me tairai,
A votre ordre j’obéirai.
Je penserai
A iui toujours... mais en silence !...
Dès aujourd’hui.
Je ne parlerai plus de lui!
LA MKRE LORRAIN, 'radoucie.
Ne plus parler de lui!.., Eli ! mon Dieu! je n’en exige pas tant... seulement... je disais... Tu sens bien que... (Changeant de ton.) Allons, voyons, faut achever le ménage et puis songer au déicuner... (Elle s’assied dans le fauteuil.)
FRANCINE, s’empressant dj prendre le plumeau.
Voilà, grand’maman... voilà! (a part.) Mais quelle mouche l’a piquée? Je n’y comprends rien... (Elle époussette la chambre à tort et h trarers.)
SCÈNE IV
Les mêmes, SOSTHÈNE,
SOSTIIÈNE, entrant vivement par le fond et recevant un coup do plumeau \
Ah!
FRANCINE
Oh!
LA MÈRE LORRAIN, à part.
C’est lui!
* La uiëre Lorrain, .Sfsthéne, Francine.
FRANCINE
Soslhènet... pardon! je vous ai fait mal?
SOSTHÈNE, se frottanlla joue.
Non, au contraire... ne faites pas attention.
FRANCINE
Aussi, vous entrez là... (Elle remet le 'pluR>B*R w guéridon.)
SOSTHÈNE
Dame!... j’entrepar la porte... Bonjour, Francine. Bonjour, mère Lorrain.
LA MÈRE LORRAIN, sèchement.
Bonjour, bonjour!
SOSTHÈNE, h Francine.
» La santé est toujours bonne?... (\ la mère Lorrain.) Et VOUS aussi, la maman, ça va bien?
LA HÈRE LORRAIN, de même.
A la douce, merci 1
FRANCINE
Obi... à la douce... C’est-à-dire... grand’mère à mis son bonnet de travers aujourd’hui. ^
SOSTHÈNE, regardant la mère Lorrain.
Ah bah !...
FRANCINE
Mais comme vous venez tard ce matin!
' SOSTHÈNE, un peu contraint.
Ah! oui... je vas vous dire... c’est que...
C’est que?
SOSTHÈNE
J’avais à écrire... une lettre.
FRANCINE
Une lettre?... à qui donc?
PREMIER TARLEAU. M
SOSTHÈNE, avec embarras.
A... à quelqu’un... vous saurez plus lard.
FRANCINE
Ah! un secret!
LA MÈRE LORRAIN, bpart.
Et moi, je devine !
SOSTHÈNE
Et puis, ce qui m’a encore retardé, c’est que j’avais à faire une emplette... pour vous.
FRANCINE
Pour moi?
SOSTHÈNE, tirant une petite boite de'sa poche et y prenant une bagne . Oui... Un souvenir... ou plutôt un petit présent...
FRANCINE, prenant la bague.
Une bague !
SOSTHÈNE
Que je vous prie de conserver par amitié pour moi... FRANCINE, joyeuse.
Ahl certainement que je la conserverai... toujours.
SOSTHENE, avec un peu d'emotion.
Toujours... oui, n’est-ce pas?... vous me le promettez?...
FRANCINE, allant montrer la bague à la mère Lorrain *.
Mais, voyez donc, grand’ mère!... voyez comme elle est jolie!
LA MÈRE LORRAIN, se levant.
Oui... oui... c’est bien ! va dans ta chambre mettre un châle, un bonnet... il faut descendre chercher du lait pour le café.
FRANCINE
Tout à l’heure, grand’mère... Sosthène ne fait que d’arriver... j’ai le temps. ,
* La mère Lorrain, Francine, Sosibëne.
LA MÈRE LORRAIN
Oui... Et puis la laitière sera partie. Allons, va donc!... fais ce que je te dis...
FRANCINE, à part.
Elle me renvoie... c’est drôle !... (Haut.) J’obéis, grand’maman. (Elle passe à droite.)
LA MÈRE LORRAIN
C’est heureux !
FRANCINE, à part.
Bien sûr,' y a quelque chose ! (l.a mère Lorrain passe au milieu.)
ENSEMBLE ’ *
Air des Douse travaux d'Hercule.
FRANCINE, > part.
De cette colère Quel est le sujet ?
C'est quelque mystère Qu’ici l’on me fait I
LA MÈRE LORRAIN, h part.
Ah! de ma colère Cachons le sujet ! i
Oui, sachons me taire, Gardons mon secret I
SOSTHÈNE, à part.
l)e cetle colère Quel est le sujet?
Son regard sévère.
Annonce un secret !
(Francine sort par la droite.)
’ La mère Lorrain, Soslliènc, Francine, Snslbèuc, lanière Lorrain, Francine.
SOSTHÈNE, LA MÈRE LORRAIN
L\ MÈRE LORRAIN
A nous deux, maintenant, M. Sosthène Robineau 1
SOSTHÈNE. '
Hein? Qu’avez- vous donc, mère Lorrain?
LA MÈRE LORRAIN
J’ai... j’ai... que j’en ai appris de belles sur ton compte.
SOSTHÈNE
Sur moi?... (a pan.) Ah! grand Dieu ! Est-ce qu’elle saurait?
LA MÈRE LORRAIN
Depuis ce matin, je me mange les sens... je n’ai rien voulu dire à Francine, pour ne pas désoler celte pauvre petite... mais nous voilà seuls et faut que j’éclate...
SOSTHÈNE
Mais qu’ai-je donc fait, mère Lorrain ?
LA MÈRE LORRAIN
Ce que t’as fait!... Il a le front de le demander!... Avance ici et réponds-moi comme à un tribunal... D’abord et d’une, tu n’as plus de place... tu t’es fait renvoyer de ton bureau...
SOSTHÈNE, à pari.
Aïe I
LA MÈRE LORRAIN
Ensuite, tu as des dettes... tu dois un billet de deux cents francs pour lequel te poursuit M. Clampin, l’huissier, qui demeure au deuxième dans celte maison.
SOSTHÈNE, confuü.
Mère Lorrain.... je vas vous dire...
LA MÈRE LORRAIN, rioterrompant.
Mais ce n’est rien encore... et le pire de tout... c’est que tu t’es attiré une atfaire... tu as un duel...
Digitizec by CoogU'
SOSTIIÈNE, à part-
Elle sait (oui!
LA MÈRE LORRAIN
Tu te bats ce malin avec un de nos voisins... le potographe, qui loge au-dessous... j’ai appris tout ça par le concierge,,, Sa loge est mon bureau de renseignements 1
SOSTIIÈNE, à part.
Vieux bavard!,.. Il avait bien besoin de jacasser!
LA MÈRE LORRAIN
Eh bien! voyons, quand tu resteras là, planté comme un terne... Est-ce la vérité ?
SOSTIIÈNE.
Hélas! oui, mère Lorrain... je l’avoue... (Vivement.) Mais j’ai une excdse...
LA MÈRE LORRAIN
Une excuse?...
SOSTII ÈNE.
C’est mon amour pour Francine qu’est cause de toutes mes traverses...
LA MÈRE LORRAIN
Par exemple !...
SOSTHÈNE
Le sentiment me donnait des distractions... Je négligeais ma besogne pour ne songer qu’à elle... Je quittais mon bureau avant l’heure, pour la revoir plus tôt...
LA MÈRE LORRAIN
Et ton patron l’a flanqué à la porte!...
SOSTIIÈNE.
-Voilà!...
LA MÈRE LORRAIN
Eh bien ! et ce billet ?... Est-ce aussi par amour pour Francine ?
PREMIER TABLEAU. lo
SOSTIIÈNE.
Dame ! 'sans doute... vous savez, le dimanche, nous sortions ensemble tous les trois... je donnais le bras à ma prétendue... et, pour être joli, pour lui faire honneur... je me suis fait habiller au grand complet...
LA HÈRE LORRAIN
T’as fait un billet que tu n’as pas payé ?
SOSTHÈNE
Dame!.., n’ayant plus de place... ■
LA MÈRE LORRAIN
Mais enQn, ce duel?... ce malheureux duel?..,
SOSTIIÈNE.
Ah! quant à ça, mère Lorrain... c’est pas ma faute... Jugez plutôt... Hier, à quatre heures, en sortant de cette maison, je m’arrête à la porte pour regarder les photographies qui sont dans uncadre...
LA MÈRE LORRAIN
Connu I
SOSTHÈNE
Tout à coup, je vois un individu qui s’approche de moi... le photographe du troisième, à ce que j’ai su plus tard... «Jeune homme, qu’il me dit, voulez-vous que je vous fasse votre portrait pour rien?..... »— Pour rien? (à la mère Lorrain) Ça m’allait... assez... je l’aurais offert à Francine. — «Seulement, ajoute mon particulier, faudra mettre une veste et une perruque... » — Comment, une perruque... une veste? — « Sans doute, j’ai besoin de faire un Jocrisse. » Et là-dessus, il se met à me rire au nez... ma foi! ça m’a vexé; je lui ai flanqué une claque...
LA HÈRE LORRAIN
Une claque!
SOSTHÈNE
Air : Ten souviens-tu?
, Oui, j’ai voulu punir son insolence.
LA HÈRE LORRAIN
Mais nn soufflet!...
SOSTHÈNE
Damije conviens que j’ai Peut-être uu peu manqué de patience ;
Mais à Francine en c’moment j’ai songé.
Bientôt, m'suis-j’dit, avec elle je m’engage,
C’est son honneur, comm' le mien, quoj’ d’éfends... Et je devais, même avant not’ mariage.
Faire respecter le pèr’ de ses enfants.
Oui, je devais, même avant not’ mariage,
Faire respecter le pèr’ de ses enfants,
Respecter 1’ pèr de vos petits-enfants!
LA MÈRE LORRAIN, passant il gauche.
Ta, ta, tal... Tout ça, c’est pas des raisons...
SOSTHÈNE *
Permettez...
LA MÈRE LORRAIN, s’échauflant.
Tiens, vois-tu, tu n’es qu’un mauvais sujet !
SOSTHÈNE suppliant,
Mère Lorrain!...
LA MÈRE LORRAIN
Je t’avais promis Francine... j’avais consenti à votre mariage... mais à présent...
SOSTHÈNE, très -ému.
Eh bien! à présent?...
LA MÈRE LORRAIN
A présent, je reprends ma parole...
* La mcre Lorrain, Sostbëne.
SOSTIIÈNE.
Ah! mon Dieu! il serait possible?...
LA MÈRE LORRAIN
Certainement!... Jusqu’à nouvel ordre, du moins... Je n’irai pas sacriQer celte jeunesse, en l’unissant à un querelleur... à un , panier percé... à un homme sans place!
SOSTIIÈNE.
AhI c’est comme ça!... c’est votre dernier mot?
LA MÈRE LORRAIN
Oui!
SOSTIIÈNE, les larmes aux yeux.
Eh bien! en ce cas, mon parti est pris!...
LA MÈRE LORRAIN
Hein !...
SOSTIIÈNE.
Quoique je n’aie jamais manié une épée aujourd’hui, sur le
terrain... j’aurais essayé de me défendre... de me conserver à Francine... mais maintenant, ça m’est égal,* je ne me défendrai pas... je "me ferai tuer...
' LA HÈRE LORRAIN, très-émne.
Qu’esl-c’ qu’il dit?... Qu’est-c’ qu’il dit?...
-SOSTHÈNE
Cette lettre que j’écrivais ce matin, c’était pour elle... je lui faisais mes adieux... en cas d’événement... j’espérais n’avoir pas à l’envoyer... (la tirant de sa poche.) Mais, tenez, la voilà... je vous charge de la lui remettre... de la consoler...
LA MÈRE LORRAIN, h part, essuyant ses yeux.
Allons, bon!... v’ià que j’y vas de ma larme à c’t’ heure!
’ SOSTIIÈNE, lui tendant la lettre.
Prenez, mère 4.orrain, prenez! (On entend chanter Francine.)
LA HÈRE LORRAIN
Tais- toi!... C’est elle!...
S03THÈNE.
Elle!... (La tnôro Lorrain s’assied dans le fantcuil. — Sosthène remet vivement la lettre dans sa poche. — La mère Lorrain se moacho pour cacher son émotion. Francine rentre par la droite '• elle a un châle et un bonnet. — . Musique à l’orchestre jusqu’à la fin de l’acte.)
SCÈNE VI
Les mêmes, FRANCINE.
FRANCINE*, à part, près de la porte.
Plus de place!... des dettes!... et un duel!
LA MÈRE LORRAIN, serrant à la dérobée la main de Sostbine.
Pas un mot!... sois homme!
SOSTHÈNE, bas.
Oui... oui...
FRANCINE, s’avançant et très-gaiement.
Ah! me vlà prête!... Je vais chercher le lait!,.. (Elle va prendre la
boite sur la commode. )
LA MÈRE LORRAIN, se levant.
C’est çàl... pendant ce temps, moi, je vas allumer le feu, et faire cuire les côtelettes.
SOSTHÈNE
Vous ne serez pas longtemps, Francine?... je vous reverrai?...
FRANCINE
Certainement! nous nous reverrons! (à part) J’y compte bien!... (Haut et gaiement, en passant au milieu. ) Allons! jo descends!... à bientôt!... .
* La mère Lorrain, Sosthène, Francine.
LA MÈRE LORRAIN* 86 disposante sortir par la porto de gauche. Va!... ddpêchc-loi ! (Francine sort par le fond, referme la porte derrière elle ; puis on l’entend donner un tour de clef.)
LA MÈRE LORRAIN*
Eh bien!... eh bien!... Que fait-elle donc?... •
SOSTHÈNE
Comment! elle nous enferme!... (On entend retirer la clef de la serrure.]Et elle emporte la clef!...
LA MÈRE LORRAIN
AhI l’étourdie!... (Courant h la porte ainsi que Sosthène et eriant.) Eh ! Francine!... Francine !...
FRANCINE en dehors.
Ne vous impatientez pas, grand’mère!... Je reviens!...
Le rideau baisse.
* La mère Lorrain, Francine, Sosthène.
** La mère Lorrain, Sosthène.
L’alclicr de photographie d'Adalbcrl. — Porto d’entrée à ganche. — Porte du laboratoire h droite . — Au fond un grand vitrage devant lequel csl un appareil de photographie. — A gauche un petit secrétaire sur lequel sont deux fleurets. — A droite une petite estrade, sur laquelle sont un fût de colonne, une chaise et un petit guéridon. — Au fond, .à droite, un divan, sur lequel il y dos photographies. — Cadres remplis de photographies accrochés au mur.
MISTIGRIS, ADALBERT
ADALBERT, dans la chambre h droite, appelant.
Misligris!... Misti... (Entrant) Ah! ça, répondras-lu?...
MISTIGRIS
Pardon, bourgeois... mais c’est ce diable de nom de Mistigris que vous m’avez donné...
AQALBERT.
Le tien était stupide!... Edmond!... on ne s’appelle pas Edmond dans les arts... Tout rapin se nomme fatalement Mistigris, Moustique ou Gargantua... Préfères-tu Gargantua?
MISTIGRIS
Ça m’est égal, bourgeois.
ADALBERT
D’abord, si tu ne veux pas que je te pende haut et court jusqu’à ce que mort s’ensuive, ne me dis plus bourgeois! Un photographe est un artiste... les grands artistes sont des maîtres... donc, tu dois m’appeler maître... Comprends-tu, rapin?
MISTIGRIS
Oui, bourgeois.
ADALBERT
Ah I triple animal! si je n’étais pas si pressé, je t’infligerais les plus affreux supplices... je le retiendrais trois francs sur ton mois...
tlISTIGRIS, pleurant.
Alil bien, nonl... Ah I bien, non, là! qu’est-ce qu’il me resterait?
ADALBERT
' Allons, cesse de geindre... et donne-moi les épreuves des cartes, que j’y jette un coup d’œil... (Mistigrie lus prend dans le secrétaire et les lui donne.— Les regardant.) Comme c’esl pur 1 . . . comme c’est éclairé !... Ce n’est pas une carte de visite, c’est une œuvre... c’est un tableau... c’est un petit Meissonnier. (Mettant les cartes sur le divan et 7 prenant deux- antres photographies.) Tiens, Mistigris, porte ceci chez l’encadreur.
MISTIGRIS, prenant les photographies.
Chez l’encadreur? oui,jnailre. ;
N ADALBERT
Tu diras en même temps au concierge de ne laisser monter personne... J’ai à sortir... Il faut que je m’habille.
MISTIGRIS
Compris!... àChaillot, les gêneurs! (11 sort parla gauche.)
SCÈNE II
ADALBERT, seul, regardant partir Mistigris.
Je ferai quelque chose de lui ! (tirant sa montre.) Dix heures vingtcinq!... Diab!e! je n’ai pas de temps à perdre... Le rendez-vous est pour midi, devant le donjon... Satanée affaire!... Cet imbécille qui se fâche pour une charge que je lui fais... qui me... (il porto la main à sa joue) car il m’a... Bah! après tout, mon homme n’a pas l’air féroce... Et quand je le tiendrai au bout de ma rapière...
ii LA BOITE AU LAIT.
[Prenant un fleuret sur le secrétaire et tirant au mur.) Uns!... deux!... une!... deux!... (On entend frapper à la porte de gauche. (Allons! qu eslce qui vient me déranger?... (il remet son fleuret sur le secrétaire.)
SCÈNE III
FRANCINE, sa boite an lait à la main. ADALBERT, puis à la fin,
MISTIGRIS
FRANCINE, entr’ ouvrant la porte do gaucho.
Pardon, mon voisin... peut-on entrer?... c’est moi, Francine...
ADALBERT
Tiens 1 tiens!... la petite couturière du quatrième!... Qu’est-ce qui me procure l’avantage?...
FRANCINE, entrant tout-à-fait.
Comment! M. Adalbert... vous ne devinez pas?... Je viens vous prier de faire mon portrait.
ADALBERT
Votre portrait?...
FRANCINE
Sans doute.
Air de Madelon, (Kazln.)
Souvent, mon voisin^, par galanterie,
Quand vous me trouviez sur votre chemin,
Vous m’avez offert ma photographie ;
Toujours, en riant, je disais : « Demain ! «
Oui, je répondais par ce badinage ;
Mais enfin a demain > s'est évanoui,
Et, vous apportant gaiment mon visage.
Je viens cette fois (bis) vous dire : « Aujourd’hui 1 » Je viens, mon voisin, vous dire : « Aujourd’hui, ■ Vous dire : « Aujourd’hui 1 »
Oui, mon cher voisin, c’est pour aujourd'hui,
C’est pour aujourd'hui I
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ADALBERT, à part.
Ça tombe bien !
* FRANCINE
' Est-ce que ça vous contrarie ?
ADALBE RT.
Moi?... non... non... seulement je dois vous avouer que je préférerais un autre jour.
FRANCINE
Bah ! le jour est superbe.
ADALBERT
Je veux dire : une autre fois. Je suis un peu pressé.
Oh! une photographie, c’est sitôt fait!... sur votre enseigne il y a : « Portraits en trois secondes... » en lettres grandes comme ça.
ADALBERT
Oui, sur l’enseigne, je ne dis pas...
FRANCINE
Vous trompez donc le public ?
ADALBERT
Ce n’est pas moi, c’est le soleil. — Enfin, tenez, voisine, aujourd’hui ça n’est pas possible.
FRANCINE
AhI comme c’est contrariant!... moi qui voulais faire présent de ce portrait à quelqu’un... car vous ne savez pas? je vais me marier.
ADALBERT
Bah? vraiment?... vous vous mariez?...
FRANCINE
Oui, dans quelques jours... Et, en attendant, j’aurais été bien aise de donner ma photographie à mon prétendu.
ADALBERT, souriant.
La copie à-comptc sur l’original.
FRANCINE
Et puis, on n’est pas fâchée, quand on est madame, de voir comme on était quand on était mademoiselle.
ADALBERT
Je comprends ça, voisine 1 mais, je vous le répèle, en ce moment, je...
FRANCINE
Ah! voilà bien les hommes!... quand ils vous rencontrent, ils vous font mille prolestalions. « Ah ! ma jolie voisine, que je serais donc heureux de vous être agréable! venez donc me demander un service... disposez de moi !... quand vous voudrez... dès que ça vous fera plaisir !... » Un jour, on arrive, on leur dit : Me voilà!... Et puis, flûte !... Ils vous répondent: « Je n’ai pas le temps 1 ce sera pour une autre fois!... » Et si on repasse, on a l’air d’un rasoir I..:
ADALBERT
Pardon, voisine... désole de vous refuser; mais j’ai affaire... j’ai un rendez-vous.
FRANCINE
Un rendez-vous!... avec une famé?
ADALBERT
Non, non... il n’est pas question de ça.
FRANCINE
Alors, quelle affaire si pressée, si intéressante peut donc vous forcer ?...
ADALBERT
Eh bien ! là, puisqu’il faut tout vous dire...
Eh bien?...
ADAL8ERT.
Il s’agit... d’une affaire d’honneur.
FRANCINE, TÎremeat.
Un duel!...
ADALBERT
Oui, un duel.
■ FRANCINE
Comment!... vous vous battez ce matin?...
ADALBERT
Ce matin, à midi.
FRANCINE, Teignant une grande émotion.
Ah ! mon Dieu!... Et vous m’annoncez ga tout tranquillement!... sans ménagements... sans préparation...
ADALBERT
Bahl... qu’est-ce que ga peut vous faire?... Vous ne pouvez vous intéresser beaucoup à moi... ,
Pourquoi donc?... un voisin!... Il suffit qu’on connaisse les personnes... (Portant la main à son cœur.) Un duel!... Ah I miséricorde !... j’en tremble comme la feuille...
ADALBERT, à part, avec fatuité.
Ah! ça, est-ce que la petite voisine?... (Haut.) Tranquillisezvous !... mon adversaire n’êst pas bien dangereux, je crois. .
‘ - FRANCINE
Ah!... vraiment?... c’est?...
ADALBERT
Un petit criquet, une espèce d 'Olibrius que je rencontre hier à la porte... Je lui trouve une bonne tète... je lui offre de le photographier... Et monsieur se lâche !...
FRANCINE
Il y a des gens qui ont le caractère si mal fait !... Et... il se nomme?...
ADALBERT
Ma foi, je n’en sais rien... je ne l’avais jamais vu... (Cberdunt à «e rappeler le nom.) Gobi... Bobi... au surplus, j’ai là sa carie... (ii va prendre une carte sur son bureau. Francine va pof>er sa boite au lait sur l’estrade.)
FRANCINE, jetant les yeux sur la carte et feignant une grande surprise. * Soslhène Robineau...!
ADALBERT
Vous le connaissez ?
FRANCINE
Si je le connais !... Mais c’est mon prétendu I
ADALBERT, mettant la carte dans sa poche.
Votre?.,, ah! voisine!... combien je suis désolé!... Parole d’honneur, ça me fait une peine...
FRANCINE
Et à moi donc !... Je suis toute saisie. . .
ADALBERT
Je comprends votre inquiétude... un futur!...
FRANCINE
Oh I ce n’est pas pour lui que je suis inquiète...
ADALBERT
Ah ! bah !... Et pour qui donc ?
FRANCINE
C’est pour vous.'
ADALBERT
Pour moi !... (A part.) Le cœur des femmes est un abîme 1 ‘
FRANCINE
Lui !... ça m’est bien égal !... Il ne risque rien, lui!... ADALBERT, étonné.
Plaît-i!?...
Mais vous, mon voisin, vous!... - * Francine, Adalbcrt. . _ . -
ADALBERT
Ah 1 ça... que voulez-vous dire ?
FRANCINE
Mais vous ne savez donc pas ce que c’est que votre adversaire ?. . . Ou ne vous a donc pas prévenu?...
ADALBERT
Prévenu... de quoi?
FRANCINE
Eh bien ! de sa qualité, de sa force.
ADALBERT, vivement.
Il est fort ?
FRANCINE
Malheureux 1... mais il est prévôt chez M. Gâtechairj...
ADALBERT, interdit.
Hein?... prévôt... chezM. Gâtechair?... Diable 1... voilà un nom qui n’est pas encourageant !...
Il a déjà tué quatre hommes.
ADALBERT, commea(amt à trembler.
Sapristi I...
FRANCINE
Voyons!... au moins, êtes-vous d’une certaine force à l’épée?...
ADALBERT
Moi?... dame! j’ai un peu appris... dans le temps... comme tout le monde...
FRANCINE
Un peu, ce n’est guère.
ADALBERT
Éfoutez donc!... je ne suis pas un spadassin, moi!... Je suis artiste, je suis photographe!
FRANCINE
C’est juste!,.. Ohl les jeunes gens ont bien tort de négliger l’escrime I on ne sait pas ce qui peut arriver...
ADALBERT, reprenant un fleuret.
Quand vous êtes entrée, je m’essayais, je poussais le mur...
FRANCINE
Et vous l’avez touché?... C’est malin!... (Riant.) Ahl quelle garde!... (Désignant le fleuret ) Donnez-moi un peu ça...
ADALBERT
A vous?...
F R A N C I N E , lui prenant le fleuret.
Ça me connaît!,., mon père était un ancien militaire. Ça l’a même contrarié quand je suis venue au monde... parce qu’il aurait mieux aimé un garçon... Il disait toujours : « Si ma fille était un garçon,' je voudrais qu’elle soit dragon!... » Ça ne se pouvait pas, à cause du casque... mais c’est égal, il m’a élevé militairement...
ADALBERT
En vérité !
FRANCINE
AIR du Cabaret,
Bien des fois, d’avoir une fllle Cherchant à calmer son regret,
U me faisait quitter l’aiguille,
Pour me mettre en main un fleuret.
« Ça peut l’ servir ! » disait mon père.
Et je vois qu’il avait raison;
Car ça me servira, j’espëte,
A vous donner une leçon.
Oui, ça va me servir, j’espère,
A vous donner une leçon !
ADALBERT
Une leçon!... Commentl vous voudriez?
FRANCINE
Certainement!... si, dans ce duel, vous pouviez en être quitte pour une blessure...
ADALBERT
Une blessure!...
■ FRANCINE
Ce serait fort heureux pour vous.
ADALBERT, avec une grimace.
Merci 1
FRANCINE
Je vais vous indiquer le coup des trembleurs. Vous ne serez que blessé au bras droit.
ADALBERT, avec force.
Le bras qui verse le colodion?... Jamais I
FRANCINE
AhI .dame! il ne faut pas espérer vous en tirer à moins...
ADALBERT
Comme c’est régalant!...
FllANCINE.
Allons, prenez un fleuret... et en garde!
ADALBERT, prenant le second fleuret.
Volontiers... (Se mettant en garde.) M’y VOici !...
FRA NCINE.
Couvrez-vous!... La pointe à la hauteur de l’œil!... — Boni. . — Effacez-vous!... — Bon! — Appuyez sur la jambe gauche pour avoir les mouvements libres. — Y êtes-vous? (Ferraillant.) Une, deux, et trois... (Lui portant un coup de fleuret.) Touché !
ADALBERT*
Saperlotte!... Vous êtes d’une vivacité!...
* Adalbert, Francine.
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•FR ASCINE .
Ail! vous en verrez bien d’autres avec Robineau!... Il joint la précision d’un chronomètre à la rapidité du télégraphe électrique. — En garde!... (ils s’y mettent.) Une, deux !... couvrez-vous donc!... ou vous vous ferez embrocher comme une mauviette... — Une, doux!... (Elle lui fait sauter son fleuret. Tranquillement.) Allons, il est inutile d’aller plus loin... je suis fixée... vous êtes ün homme mort. (Elle remet le fleuret sur la secrétaire.)
ADALBERT, effrayé.
Mort!.,, (il ramasse son fleuret et le pose sur le divan.)
Mais aussi c’est épouvantable!.,, on n'a pas de duels quand on ne sait pas tenir une épée!...
AD ALBERT, se promenant avec agitation.
Ah! maudite querelle !... satanée affaire!...
FRANCINE
Après ^’a, voyons, csl-ce que vous tenez beaucoup à vous battre?
Moi!... mais pas du tout! .. je ne suis pas un buveur de sang... Je suis artiste, je suis photographe...
FRANCINE
Eh bien! voisin, puisque je connais votre adversaire, voulezvous que je me charge d’arranger celte affaire-là?...
ADALBERT
L’arranger!... Et comment?
FRANCINE
11 suffirait peut-être de quelques excuses...
ADALBERT, vivement.
Vous croyez qu’il consenti.-ait à m'en faire?. .
FRANCINE
Lui?... Robineau?... Ohl non!... Songez donc, un prévôl d’armes!... un gaillard sûr de tuer son homme...
ADALBF.RT, Ircs-agilc.
Tuer son homme!. . Et moi qui le prenais pour un ûlrc sans conséquence... un simple roquet!...
FRANCINE
Comme on se trompe I
ADALBBRT.
Oui... oui... . , . ’ .
FRANCINE
Aussi, à votre place, je n’hésiterais pas...
ADAI.BERT,
A quoi?
FRANCINE
A lui faire des excuses.
ad'albert.
Des excuses!... moi! fi donc!... J’aurais l’air d’avpir peur...
FRANCINE
Ah! si vous n^vezpas peur, c’est différent.
ADALBERT
Je ne dis pas ça... mais enfin... des excuses!... que dirait le Cercle des Beaux-Arts?
Oh 1 quelques lignes de regret seulement.
ADALBERT
Vous pensez que ça suffirait?
FRANCINE
J’espère lui faire entendre raison.
APALBERT.
Sapristi !... c’est humiliant !...
FRANCINE
Il n’y a jamais d’humiliation à reconnaître ses torts.
ADALBERT
-Mes torts!... mes torts!... mais vous ne savez donc pas qu’il a levé la main sur moi... je crois même qu’il l’a laissée retomber...
FRANCINE
Eh bien ! après?
ADALBERT
Mais c’est un souillet!...
Bah ! ça s’adressait au photographe... et non à l’homme.
ADALBERT, ébranlé.
Vous croyez?... au fait, si ça s’adressait au photographe... FRANCINE.
Eh bien!... voyons... êtes-vous décidé?
ADALBERT
Eh bien!... eh bien! oui!...
FRANCINE, à part.
Allons donc!
ADALBERT, allant au secrétaire *.
Ça s’adressait au photographe... (s’asseyant et se mettant à écrire.) « Monsieur, hier je vous ai fait ce que nous autres artistes nous » appelons une charge... Il vous a convenu de la trouver mau- » yaise...
FRANCINE
Parfait!... (DicUnt.) « Ma loyauté me fait un devoir de procia- » clamer que mon intention n’était pas devons offenser. » ADALBERT, achevant d'écrire.
« N’était pas ]de vous offenser... Agréez... Signé : Adalbert. » Pliant la lettre et se levant.)
DJiüXIÈME TABLEAU.
PREMIER COUPLET
AIR nouveau de M. Victor Chéri.
Etes-vous contente, voisine ?
FRANCINE
Oui, cela m’ôte un grand tourment.
ADALBERT
C’est complet, c’est franc, j’imagine.
Et j’agis assez carrément, {bis.)
FRANCINE
Je réponds avec cette lettre, ü’arranger tout comme ii voue plait.
ADALBERT, la loi donnant.
Chargez-vous donc de la remettre...
FRANCINE, à part.
Glissons-Ia dans ma butte au lait !
■ (Elle met la lettre dans sa boite an lait qu’elle reprend.
ENSEMBLE
FRANCINE
Ah ! la bonne aubaine ! ' Non, plus de souci !
Ce n’est pas sans peine, ' Mais j’ai réussi 1 Grèce à mon adresse.
Grâce à ma finesse.
Je sors de tracas.
Et d’embarras!
Ah 1 ah ! ah! ah!
Plus de tracas !
ADALBERT
Ah ! la bonne aubaine I Non, plus de souci!
A sortir de peine J’ai donc réussi 1 Grâce à ma sagesse, Sans trop de bass^se, Je sors de tracas Et d’embarras !
Ah! ah 1 ah! ah!
Plus de tracas !
LA BOITL AU LAIT
Si
A mol? comment ? pourquoi cela?
ADALBERT
Je veux, gentille couturière.
Vous offrir...
FRANCINE
Quoi P
ADALBERT
Votre portrait. ,
FRANCINE
■ Mon portrait?... soit !. . ma foi, grand’mère Attendra ses deux sous de lait.
(Elle va remettre sa boîte au lait sur le guéridoâ.)
ADALBERT, à Mistigris qui entre par la gauche, parlé **.
AhI Mistigris, aide-moi. (ils placent l’appareil.) Va me chercher un cliché.
MISTIGRIS
Un cliché?... BoumI... (il entre à droite dans le laboratoire.) ADALBERT, il Francine qui est montée sur l’estrade ***.
Allons, ma voisine, en place !... Le coude sur la colonne... là tète un peu inclinée à droite...
FRANCINE, se posant.
Comme çà?...
ADALBERT
C’est ça!... Bravo’l...
’ Francine, Adalbcrt.
*’ Mistigiis, Ailalbcrt, Francine.
Adalbcrt, Francine.
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REPRISE DE l’e. N SEMBLE
Ah ! la bonne aubaine !
Etc.
(Pendant cette reprise, Adatbert a disposé son appareil et mis sa tête sous la serge. Mistigris apporte le cliché.)
AD A LBE R T, après avoir mis le cliché, ''
AUenlion!,., Ne bougeons plus!...
Le rideau baisse.
Digilized by Googic
Une *!tude d’hoUsier. — La porte au fond donnant sur le carré. — Autre porte h droite. — A gauche une table longue, sur laquelle travaillent les clercs. — A droite le bureau de Qampin, couvert de dossiers. — Fauteuil de bureau. — Chaises, dont une centre le bureau. — ArOcbes de ventes, cartonniers, etc.
CHOEUR
Air : Jli, alo.
Toujours copier
* Et noircir du papier >
Quelle
Tâche mortelle !
Toujours copier Et noircir du papier,
t Ah ! quel affreux métier t
Un sot métier,
C’est d’étre clerc d’huissier!
SYLVESTRE, dictant tout en écrivant.
«... Et, à la requête du sieur Renard, j’ai, Jean-Baptiste Clam- » pin, huissier, fait commandement au dit. sieur Robineau... s
FELICIEN et VICTOR, répétant en écrivant.
« Au dit sieur Robineau... »
SYLVESTRE
« D’avoir à payer dans les vingt-quatre heures... » (S’interrouspant.) Ah 1 ma foi, au diable les sommations I (ii se lève.)'
FÉLICIEN et VICTOR, écriranl.
Au diable les sommations !...
SYLVESTRE
Ehl... non, je ne dicte plus!... sont-ils bétesi... Ah! Dieu! les sommations... C’est assommant!...
FÉLICIEN, se levant et passant de l'autre côté de la table.
Pour ceux qui les rédigent...
SYLVESTRE
Autant que pour ceux qui les reçoivent.
FÉLICIEN, à part.
Le patron n’est pas là ; songeons à mes amours. (11 se rassied au côté droit de la table.) .V.
^ Victor, à part.
Écrivons à celle que j’aime...
SYLVESTRE, à part.
Improvisons une déclaration pour l’astre de mes rêves.
FÉLICIEN, écrivant et à part.
« Charmante Francine... »
VICTOR, écrivant et à part.
« Adorable couturière... »
SYLVESTRE, debout écrivant sur le bureau de Clampin, à part.
« Ange du quatrième... » (lU continuent à écrire. Petit moment de silence. On entend au dehors la voix de Francine.)
FR ANC I NE, chantant en dehors sur l’escalier.
C’est moi qui suis le petit clerc,
Bon pied, bon œil, jambe de fer...
LES TROIS CLERCS, vivement.
Ah!
.C’est elle!
FÉLICIEN, SC levant.
VICTOR, do môino.
La jolie couturière !
SYLVESTRE
Je reconnais sa VoUI..< (UstodI ourrir U porto do fond et regardent en dehors.)
FÉLICIEN
Oui... la voilà qui descend l’escalier...
SYLVESTRE
Est-elle gentillet...
FRANCINE, en dehors, continnant la chanson.
Je me promène,
Je me démène...
(Jetant nn cri.)
Ahi:..
FÉLICIEN
.Ciell...
LES DEUX AUTRES CLERCS
Sur le mien !
ENSEMBLE
Air : Du pain et des pommes. (Forlunio.
VICTOR et FÉLICIEN.
De notre aeeistance
SYLVESTRE
De notre asaietance
VICTOR et FÉLICIEN.
Usez un moment!
SYLVESTRE
Usez un moment!
VICTOR et FÉLICIEN.
Mais pas d’imprudence !
SYLVESTRE
Non, pas d’imprudence I
VICTOR et FÉLICIEN.
Marchez doucement !
SYLVESTRE
Marchez doucement !
FRANCINE, boitant an pen.
De tant d’obligeance.
Messieurs, grand merci I (a part.)
Feignons la'sooi&ance,
Pour rester ici!
REPRISE
FRANCINE
De votre assistance...
LES TROIS CLERCS
De notre assistance...
FRANCINE
Oui, j'use n moment.
LES TROIS CLERCS,
Usez un moment !
FRANCINE
Mais pas d’imprudence!
LES TROIS CLERCS
Non, pas d’imprudence !
FRANCINE
Marchons doucement.
LES TROIS CLERCS
Marchez doucement !
ENSEMBLE
Oui, de la prudence !
Marchez
Marchons
doucement !
FRANCINE
Mon pied a tourné... ce ne sera rien...
SYLVESTRE
Reposez-vous un peu...
VICTOR et FÉLICIEN.
Asseyez-vous I... (Chacun d’enz approche une chaise.)
FRANCINE, avec hésitation.
Mais je crains de vous déranger...
FÉLICIEN
Nullement I
SYLVESTRE
Au contraire I... Je suis enchanté I...
LES DEUX AUTRES
Et moi donc!... Et moi'... (Francine s’assied et pose sa boite an lait snr la table.)
SYLVESTRE, à part.
Si je profilais de la circonstance pour lui glisser...
FÉLICIEN et VICTOR, i part.
Si j’essayais de... (lU Tont toua trois prendre leurs lettres k leurs places.) SYLVESTRE, s'approchant de Franrine et bas.
Ah ! mademoiselle, voilà bien longtemps que je guettais l’occasion... (il s’éloigne en voyant venir Félicien.)
FÉLICIEN, * bas à Francine.
Chaque jour, je vous admire travaillant à votre fenêtre... (il remonte en voyant Victor s’approcher.)
FRANCINE , à part.
Lui aussi!
VICTOR, bas à Francine.
J’oublie les protêts pour songer à vous...
FRANCINE, à part.
Ahl bah!... toute l’étude!... si je pouvais avoir fait aussi la conquête du patron!...
FÉLICIEN, 80 rapprochant.
Enfin, mademoiselle...
VICTOR, do même.
Veuillez recevoir...
SYLVESTRE, de même.
Daignez accepter... (lis vont pour Ini tendre leurs lettres. La porte de droite s’ouvre brusquement, et Clampin paraît.)
LES TROIS CLERCS, s’arrêtant interdits.
Dieu!... le patron! (lls cachent les lettres.)
• Victor, Félicien, Francine, Clampin, Sylvestre.
SCENE III
Les mêmes, CLAMPIN.
CLAMPIN, * avec colère, debout à son bureau.
Ëb bien! qu’est-ce que je vois là?... comment!... pepsoooe n’est au travail!... Encore à flâner!... à lantiponner !...
LES mois CLEBCS, tremblaut.
Patron...
CLAMPIN, apereeTaut Francine.
Et cette jeune fille?... qui est-elle?... Que fait-elle ici?...
FRANCINE, A part, toujours assise.
Comme il a l’air bourru ! .. . (Haut.) Pardon, monsieur, je suis votre voisine... Francine, couturière, au quatrième, la jmrte à gauche...
CLAMPIN
Eb bien?...
FRANCINE
Je venais... j’étais entrée pour...
CLAMPIN
Pour?
SYLVESTRE, Tivemeut.
Mademoiselle.... en descendant l’escalier... avait fait un faux pasi.f et...
FRANCINE
Et ces messieurs ont eu la bonté de m’offrir...
CLAMPIN, A ses clercs.
Ah! ça, est-ce que mon étude est une ambulance... une pharmacie?... Allons, monsieur Sylvestre, prenez votre chapeau et courez à l’enregistrement!... Vous, monsieur Victor, portez ces assignations... Et vous, Félicien, al!ez présenter ces effets au rem-
* Victor, Francine, Félicien, Sylvestre, Clarapin.
boursement. (il leur remet k chacun des papiers,) Et dépôchez-vous!... n’allez pas baguenauder comme à votre habitude!.., (Les clercs vont prendre leurs chapeaux.)
LES TROIS CLERCS
Non, patron.
FÉLICIEN, à pari.
Et ma lettre?
VICTOR, à pari.
Mon poulet?
SYLVESTRE, de même.
Et ma déclaration?...
CLAMPIN
Eh bien !... partirez-vous?. . .
LES TROIS CLERCS
Voilà, patron!... (a pari, frappés d’une idée.) Ahl... (pendant l’ensemble suivant, ils s’approchent de la table où est la boîte au lait et y glissent tour k tour leurs lettres.)
ENSEMBLE
CLAMPIN
Aib : Am revoir, monsieur Biseotin,
Décampez tous vivement Et, sans perdre un moment, Revenez promptement!
Par métier.
Tout clerc d’buisster.
Doit avoir (bû) un jarret d’acier!
LES TROIS CLERCS, k part.
Décamper, c’est assommant !
Courir à tout moment,
Âh! pour nous quei tourment!
Au métier De clerc d’huissier.
Il faudrait {bis) un jarret d’acier !
FRANC IXE, î» part.
Attendons résolument!
Mais à mon but comment Parvenir sûrement ?
Par métier.
Un vieii huissier
N'est pas prompt (bû) à s'apitoyer !
(Les clercs sortent par la fond, Clampin, sans faire attention il Francine, s'assied devant son bureau et se met h examiner dos dossiers.)
FRANCINE, CLAMPIN
FRANCINE, à part.
Comment! il s’assied!... sans seulement faire attention à moi!... Eh bien! c’est poli!... je n’ose pas lui parler... cependant, il le faut... allons du courage!... (So levant et s’approchant un peu et trèsdoucement.) Monsieur...
CLAMPIN, levant la tête.
Hein?... quoi?... (Brusquement.) Yous éles encore ici?... FRANCINE , il part.
Quel ours I (Haut.) Pardon 1... j’avais quelques mots à vous dire...
CLAMPIN
A moi? (il so remet k compulser ses dossiers.)
FRANCINE
C’est môme pour ça que je suis entrée.
CLAMPIN, sans lever les yeux.
Ah!... De quoi s’agit-il?... parlez vite... je suis occupé...
FRANCINE, à part.
Quel petit ton encourageant !
CLAMPIN
Eh bien! voyons, est-ce pour demain? Est-ce que vous êtes muette?...
Muette?... moil... plus souvent!...
CLAMPIN
Alors, parlez!... expliquez-vous!
FRANCINE, cherchant h prendre un peu d’assurance.
Mon Dieu, monsieur, voilà!... je viens... pour un billet.
CLAMPIN
Quel billet?
FRANCINE
Un billet de deux cents francs.
CLAMPIN
Souscrit par?
FRANCINE
Monsieur Sosthène Robineau.
CLAMPIN
Ah! bon!... je sais... (Cherchant le dossier.) Deux cents francs de capital... quatre-vingt dix-sept francs cinquante centimes de frais.
FRANCINE
Ah! mon Dieu!... tant que ça!
CLAMPIN
Parbleu!... si vous croyez que le papier timbré ne coûte rien... Il y a eu protêt, assignation, jugement, dénonciation, commandement... voici les pièces... tout est en règle. — Vous venez pour payer?
Non.
CLAMPIN
Comment! non!... Alors qu’est-ce que vous voulez?
FRANCINE
Je voulais vous prier... vous supplier...
LA BQITE AU LAiT.
CLAMPIN
Bon ! boni... Je connais cette chanson-4àI C’est du temps que vous demandez? Impossible ! s’il fallait accorder des délais à tous les mauvais payeurs...
FRANCINE
Monsieur...
CL AM P IN, avec impatience.
Ah! en voilà assez!... J’ai affaire...
FRANCINE, à part.
Comment l’apprivoiser?...
Si d’ici à vingt-quatre heures le débiteur n’a pas payé, on saisira.
FRANCINE
Une saisie!... Ah! miséricorde!... (Poassant descris.) Ah!... Ah!.. Ah!... (EUe se laisse aller sur la chaise qui est contre le bureau.)
CLAMPIN, se levant.
Eh! bien!... Quoi donc? une attaque de nerfs!... ici!... dans mon étude!... (s’approchant d’elle et avec colère.) * Saperlotte ! . . . Mademoiselle... (La regardant et changeant de ton.) TietlS-! elle est gentille!... Je n’avais pas remarqué d’abord... (ii im prend la mlUn.) La main douce et potelée... (Francine, comme prise d’un mouvement nerveux, avance le pied.) Un pied charmant!... Eh! eh!... elle est fort bien, cette petite... (Lui tapount les mains. — Haut.) Voyons, mon enfant, revenez à vous...
FRANCINE, à part.
Je crois qu’il se radoucit!
, CLAMPIN
Ouvrez ces yeux... ces beaux yeux... (Francine les ouvre peu h peu. à part.) Très-beaux, ma foi!... le droit surtout^ Que diaolre! on n’est pas si diable qu’on en a l’air...
* Clampin, Francine.
FRANCINE, à part.
Ça marche !
CLAMPIN
Vous vous intéressez donc bien à ce jeune homme?
FRANCINE, d’ane voix dolente et se levant.
Ce n’est pas un jeune homme.
CLAMPIN
Ab!
FRANCINE, de même.
C’est mon oncle.
CLAMPIN
Votre oncle?
FRANCINE
Un oncle qui m’a élevée, qui m’a servi de mère.
CLAMPIN
Vraiment?...
FRANCINE, avec attendrissement.
Un bien brave homme, allez... qui a eu des malheurs.
CLAMPIN
Des malheurs!... Oui, nous connaissons ça.
FRANCINE, d’une voix brisée.
Ruiné, Monsieur, ruiné... par quatorze faillites! !...
Quatorze faillites!... Comment, il a fait quatorze fois faillite? Mais, alors, il doit être à son aise...
, FRANCINE, même jeu.
Ce n’est pas lui... c’est quatorze faillites qu’il a supportées. -
CLAMPIN
A la bonne heure !..,. Je disais aussi !•.■
F R A >• C I X E sanglotant .
Il a tout perdu... tout!... tout!... tout!...
CI.AMPIN
Et puis, vous êtes si gentille... que je me sens disposé à faire quelque chose pour... monsieur votre oncle.
FRANCINE
Vrai?... (a part.) Ça marche très-bien !
Voyons, quel délai demanderait-il pour payer ?
FRANCINE
Un délai ! oh ! ce n’est pas ça que je voudrais.
CLAHPIN.
Comment!... Et quoi donc?
FRANCINE
Dame!... ce pauvre onde Robineau... il ne dormira tranquille que quand il sera sûr de n’étre pas poursuivi... Et, si vous étiez bien bon, bien gentil, vous me remettriez ce billet...
CLAHPIN.
Hein?... Fichtre I comme vous y allez !...
rilANCINE.
Ne' craignez rien !... Je suis une honnête âlie, et je vous promets de payer plus tard... en prenant du temps.
CLAHPIN.
Oui, mais, en attendant, c’est moi qui serais obligé de rembourser I... deux cents francs, sans compter les...
FRANCINE
Oh ! vous êtes à votre aise... vous, M. Clampin !
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CLAMPIN
A mon aise !... à mon aise !...
Votre étude va bien... Elle est très-estimée, votre étude...
CLAMPIN
Ça boulotte, je ne dis pas!... mais...
FRANCINE
D’ailleurs, vous ne perdrez rien, je vous jure... Et je vous aime rai tant !... tant!... (eIIo le regarde avec coquetterie.)
CLAMPIN, à part.
Saperlotte !... elle a un regard !... une flèche !
FRANCINE
Air (CU Bacio.
Ah ! je vous Implore,
Oui, ma voix vous prie encore.
Ah ! d’un oncle que J’adore Calmez les pleurs.
Les douleurs I
C’est cette saisie Qui, pour ce vieillard.
Fait de la vie
Un tourment, hélas I un cauchemar t...
Mais un doux bien-être Va, dans son grenier,
Soudain renaître.
Sitôt qu’il aura le dossier.
Ah I — ah I — ah 1 Consenteil... que l'on connaisse,
Enfin la noblesse De coBur d’un huissier!
Ah! je vous implore...
Etc. etc.
CLAMPIN
J en conviens; c’est fort attendrissant. Les quatorze faillites... votre gentillesse... vos ah! ah! ah !... tout ça mL.
FRANCINE
Et puis, songez donc au plaisir de faire une bonne action. .
CLAMPIN
C’est vrail... ça doit être un grand plaisir. J'estime infiniment les bonnes actions... Seulement, il faut que ça rapporte quelque chose.
FRANCINE
Ça vous rapportera les bénédictions de toute une fanüUe...
CLAMPIN
Hum!... huml...
Ma reconnaissance.
CLAMPIN
Oui, c’est gentil ; mais...
FRANCINE
Mais, voyons, qu’exigez~vous encore?
CLAMPIN, it part.
Au fait, elle est ravissante... Deux cents francs, après tout, ce n’est pas la mort d’un huissier... (ll va k soo bureau y prendre le dos* sier, puis revient vers Francine qui tend la main ; alors il retire le dossier qu’il tient derrière lui. —Haut.) Eh bien 1 voyons, si je VOUS demandais, ce soir, à huit heures, quand l’étude sera fermée...
FRANCINE
Quoi donc !
CLAMPIN
Un petit rendez-vous...
FRANCINE
Un rendez-vous!... Vous, M. Clampinl... un homme marié!...
CLAMPIN
Je suis garçon!... Ma femme est à la campagne... chez sa tante... Et si vous consentiez à me recevoir, en catimini, dans votre chambrette...
. FHAI^GINE.
Ghe* moi? '
CLAMPtN.
Est-ce que VOUS ne pouvez pas vous arranger pour rester seule, ce soir, quelques instants?...
FRANCINE
Dame!... peut-être bien... mais vous recevoir... songez donc! une jeunesse qui tient à sa réputation...
CLAMPIN
Bah!... personne n’en saura rien... Eh! bien, est-ce dit? acceptez-vous?., i
FRANCINE
Et si j’acceptais, vous me remettriez ce billet?... (Elle va pour prendre le dossier.)
CLAMPIN, le remettant derrière lui.
Ce soir même, je le déposerais à vos pieds... à vos jolis petits petons.
FRANCINE
Pourquoi pas tout de suite?
CLAMPIN
Ah ! dame, écoutez doncj il n'est pas défendu de prendre des sûretés.
FRANCINE
De la méfiance?... oh ! c’est mal !
Eh ! eh I je silis huissier, (n remet le dossier sur son bureau.)
FRANCINE
Alors... adieu ! (Elle reprend sa boite an lait.)
CLAMPIN
Hein ! vous partez?
FRANCINE, sèchement.
Je n’aime pas qu’on se défie )de moi. (Elle remonte lentement.)
CLAMPIN, à part, la snirant de l’œil.
Une désinvolture délicieuse!... quelle adorable conquête ça ferait ! ( Haut et allant i elle. * ) Allons, jolie mignonne, allons, entendons-nous !...
FRANCINE
Non, non...
CLAUPIN, s’approchant d'elle et lai prenant la taille.
Écoutez-moi I... faisons la paix!...
SCENE V
Les MÊMES, SYLVESTRE, FÉLICIEN et VICTOR,
entrant brusqnemcnt par le fond.
LES TROIS CLERCS
Nous voici, patron... (Voyant Francine.) Oh!
CLAMPIN, à part.
Mes clercs !... le diable les emporte ! (il feint do chorcber des papiers sur la table des clercs.))
^ SYLVESTRE, h Francine.
Comment! encore ici, mademoiselle?
FÉLICIEN, de même.
Ça ne va donc pas mieux ?
FRANCINE, avec embarras.
Mol?... si fait!... je...
SYLVESTRE
Et nous vous retrouvons tête-à-tête avec le patron !... (Félicien passe pris de Victor.)
CLAMPIN, hparl. ••
Ils sont capables de le dire à ma femme I... Et Eulalie est si jalouse!...
* Clampin, Francine.
Victor, Clampin, Félicien, Francine, Sylvestre. "
*** Victor, Félicien, Clampin, Francine, Sylvestre.
FRANCINE
Oui!... j’étais venue pour...
CL AMP IN, vivement.
Pour acquitter un billet.
FRANCINE
Le billet...
CLAMPIN, de même.
Le billet Robineau.
LES TROIS CLERCS
Le billet Robineau !...
SYLVESTRE
Tiens!... il a payé?
FRANCINE
Et monsieur était on train de chercher le dossier pour me le remettre.
SYLVESTRE, prenant le dossier snrlo bureau.
Le dossier ?... mais la voici, (il le donne à Francine.)
CLAMPIN, à part.
Je suis pris! (Bas k Francine.) Mais à ce soir, huit heures, j’exige votre parole. (Tout en lui parlant, il a passé derrière eTle k droite.)
FRANCINE, bas. *
Parole d’honnéte fille ! (Mettant le dossier dans la boite an lait, haut.) En vous remerciant!... Votre servante, messieurs... (a part.) Et do deux !
* Victor, Félicien, Francine, Sylvestre, Clampin.
ENSEMBLE
Am : Mascarade du Pont des soupirs.
FRANCINE
Tout de suite J1 faut que je vous quitte;
(a part.)
Mais s’il me rend visite, '
Je promets
Que, ce soir, ce n’est pas la grisette.
Qui paiera de la dette Les intérêts !
CLÂMPIN.
Tout de suite
. 11 faut que je vous quitte ;
* (a part.)
Mais elle n’est pas quitte De tous frais;
Et, ce soir, la gentille poulette Me paiera de sa dette Les intérêts!
LES TROIS CLERCS, à part.
Quoi ! si vite
Il faut qu’elle nous quitte !
Mais elle n’est pas quitte De tous frais ;
Et plus tard, j’espère, la poulette Me paiera de sa dette Les intérêts !
(Francine sort par le fond. — Les clercs lui envoyent des baisers à la dérobée, — Oampin, qui s’est rassis k son bureao, se frotte les mains.)
(Le rideau baisse.)
(A l’enlresol. — Le boudoir de Georgina. — Porte d’entrée au fond. — Portci latérales conduisant, celle de gauche au salon, celle de droite a la chambre à coucher. — A gauche, un guéridon sur lequel il y a une corbeille h ouvrage. — A cété du guéridon, un canapé. — A droite, une table-toilette. — Sur celte table des bijoux, papiers, plumes et encre. — Fauteuils, chaises. — Ameublement confortable. — Bougies allumées sur la toilette. — Lampe sur le guéridon. )
SCÈNÊ PREMIÈRE
ANNETTE, GEORGINA. Georgina, assisé devant sa loUetM, elaidée par sa femme de chambre, achève de mettre le capuchon de son domino. ANNETTE, continuant une conversation commentée.
Moi, madame, si j’étais à votre place...
GEORGINA, l’interrompant.
Ma fille, si vous étiez à ma place, vous vous impatienteriez joliment I... Allons, Annette, dépêchez-vous d’arranger ce domino... Il est sept heures, et le baron Poupardet ne tardera pas à me venir prendre.
ANNETTE
Je croia bieni il est exact comme un garçon de la Banque... Madame va bien s’amuser au bal I
GEORGINA
Ma foi, je n’en sais rien... Ça ne doit pas être ruisselant do gaieté, un bal par souscription au profit des jeunes aveugles.
ANNETTE
Et des vieux aussi.
GEORGINA
Comment?
ANNETTE
Dame ! ce bal-là pourrait bien tourner au profit de M. Poupardet.
GEORGINA, riant.
Ah ! ah !... C’est un mot !
ANNETTE
Il parait que décidément le vent souffle on sa faveur ? GEORGINA.
Pourquoi cela ?
ANNETTE
Puisque madame a consenti à le choisir ce soir pour éavalier, de préférence à M. Pacheco, ce riche Brésilien qui fait aussi la cour à Madame.
GEORGINA
M. Pacheco n’était pas libre ce soir... Il est de cercle... Et puis, Poupardet m’a tant priée de lui permettre de m’accompagner à ce bal!... Du reste, je n’ai pas de préférence... Je les ménage tous les deux également.
ANNETTE
Et madame se décidera....
GEORGINA
Pour celui des deux qui, le premier, m’offrira sa main.
ANNETTE
Ah bah ! Madame veut se marier ?
GEORGINA, se levant et passant & ganche. *
J’en conviens, c’est mon idée, ma tocade...
* Georgina, Annette.
Aik : Un page aimait la jeune Adèle.
Oui, je rêve le mariage,
Le doux, repos du foyer conjugal.
L’oasis après le voyage...
ANNETTE
t C’est un projet vertueux et moral.
GEORGINA
Me présenter devant monsieur le maire Tel est mon but...
ANNETTE
Comptez -vous réussir?
GEORGINA
Je le crois.
(Gaiement.)
Pour une écuyère
Ce n'est qu’une écharpe à franchir!
Ce n’est pour moi qu’une écharpe à franchir!
(On entend sonner.)
On sonne I
ANNETTE
GEORGINA
Allez ouvrir... (Annette sort par le fond.) Serait-ce déjà le baron? (Elle va k sa toilette.)
ANNETTE, revenant. *
Madame, cest mademoiselle Francine, la couturière. *
Francine !
GEORGINA
* Annettei Georgina.
SCÈNE II
Les mêmes, FRANCINE, portant toiùoars sa boite au Uit. FRANCINE, entrant par le fond *.
Oui, c’est moi, madame... Je faisais une commission pour grand’mère... et, en passant, je suis entrée voir si votre domino allait bien.
GEORGINA
Ah! tu arrives à propos... Je ne pouvais venir à bout de faire aller ce capuchon, qui tombe mal... qui fait un pli...
FRANCINE, posant sa boite an lait sur le guéridon et s’^iprocbant de
k Georgina **.
Voyons donc... Ohl ce n’est rien.i. un simple point à faire... (a Annetu.) Donncz-moi du fil, une aiguille... je vais arranger ça. (Elle prend le capuchon, Annette lui donne ce qu’elle demande. )
GEORGINA
Dépèche-toi ! car on va venir me chercher.
FRANCINE, s’asseyant sur le canapé pour travailler.
Ah! oui... Ce monsieur dont vous me parliez ce matin?
GEORGINA, se rasseyant devant sa toilette ctmettant ses bijoux.
M. Poupardet.
FRANCINE
Le directeur d’une compagnie?.. .
GEORGINA
Oui... d’une compagnie par actions.
FRANCINE, avec intention.
Il doit y avoir joliment des places dans cette compagnie-là?
GEORGINA
Sans doute... II a un grand nombre d’employés sous ses ordres.
'Francine, Annette, Georgina.
** Annette, Francine, Georgina.
ANNETTE
Pardi I puisque c’est le directeur. (Elle pasie aa milieu.)
FRANCINE*
Et c'est lui qui dispose des emplois?
GEORGINA
Certainement... Pourquoi me demandes-tu ça?
FRANCINE
- Ohl... pour rien... pour savoir.., histoire de causer. (A part.) Si je pouvais obtenir de lui I...
GEORGINA
Eh ! bien, ce capuchon?
FRANCINE, traTaülant toujours.
' Ça avance, (a part.) Mais comment m’y prendre?... Comment oser lui demander?^.. (Nouveau coup de sonnette.)
GEORGINA, se levant.
Ah! cette fois, c’est lui sans doute...
FRANCINE, & part, avec émotion.
Lui!... (Annette sort par le fond pour aller ouvrir. }
GEORGINA **
Et je ne suis pas prête!... (a Francine, avec impatience.) Eh! bien, voyons donc, est-ce fini?,..
FRANCINE , se levant.
Voilà, madame!... voilà!... (Elle ajuste le capuchon sur les épaules da Georgina.)
ANNETTE, accourant par le fond Madame!... Madame!... une tuüel... C’est M. Pacheco!
GEORGINA, très-troublée.
Pacheco!... Et vous avez dit que j’étais ici?
* Francine, Anncite, Georgina.
” Francine, Georgina.
Annette, Georgina, Francine.
ANNETTE
Dame I j’étais si saisie en le voyant, que...
GEORGIN A, passant à gauche *.
Ahl mon Dieu!... Et l’autre qui va venir!... Comment renvoyer celui-ci?... Et ce domino accusateur!... (A Annette.) Faites attendre un moment, dites que je suis à ma toilette, que... (Pacheco paraît au fond.) C’est lui!...
SCÈNE III
Les UÊMES, PACHECO, type de riche Brésilien, teint basané, cheveux crépus. Il tient h la main un énorme bouquet.
- ENSEMBLE**
Air de l’Etoile du Nord.
GEORGINA et ANNETTE, à part.
Quelle gène imprévue 1 . Je me trouble à sa vue i Je l’attendais On l'attendait
Ah! pour quel horrible embarras!
PACHECO, h part, avec jalousie.
Quelle gène imprévue !
On se trouble à ma vue !
Mon cœur me dit tout bas Que je cause Ici quelqu’embarrast
FRANCINE, à part.
Quelle gène imprévue Et quel trouble à sa vue 1 On ne l’attendait pas ;
Je comprends ici son embarras !
(Annette passe près de Francine.)
* Georgiua, Annette, Francine.
** Georgina, Annette, Pacheco, Francine .
PACHECO, s’avançant et d’an ton très froid
Bonsoir, belle dame.
GEORGINA, clierchanlà sourire.
Gomment I c’est vous? .. Quelle aimable surprise!... Quand je vous croyais au Club!...
PACHECO, tonjours très-froid.
Le club se passera de moi... il ne vaut pas un seul de vos regards.
GEORGINA
C’est fort galant!...
PACHECO, présentant son bouquet.
Permettez-moi...
GEORGINA, le prenant et allant ensuite le donner à Annette.
Des fleurs!... Ah! voilà une attention!... (a part.) Quel ennui ! (Annette sort par le fond en emportant le bouquet.)
PACHECO* **
Mais je vous gène peut-être?
GEORGINA
Moi?... nullement.
PACHECO
Pourtant, ce costume... Est-ce que vous alliez au bal? (Annette rentre et descend à gauche.)
GEORGINA. ***
Au bal?... Quelle folie!... (Avec un regard tendre.)
Air pu Piano de Berthe.
Si j’allais au bal, j’irais avec vous.,.
Prendre votre bras me semblerait doux!
Vous voir à toute heure est ma seule envie !...
Il n’est pour mon cœur, il n'est pour ma vie,
De plaisir sans vous,
De bonheur sans vous !
* Georgina, Pacbeco, Annette, Francine.
** Pacbeco, Georgina, Francine.
Annette, Pacbeco, Georgina, Francine,
FRANCINE, à part.
Comme elles mentent, ces petites dames !
PACBECO.
Cependant, c’est un domino?...
GEORGINA
Oui, un domino de l’année dernière...
ANNETTE
Que madame essayait devant sa couturière...
GEORGINA
Pour en faire faire une robe de chambre. (Georgina 6ie son capuchon.)
ANNETTE
Voilà 1 (EHjb va prendre le capuchon de Georgina et le pose sur un fantenil.)
PACBECO.*
Ahl... C’est différent!... je m’imaginais... (il pose son chapeau sur le canapé.)
GEORGINA
Vous êtes si jaloux!...
PACBECO.
' C’est vrad!... le sang des tropiques... (Avec une rage concentrée.) Si j’avais un rival!...
georgina, effrayée.
Ciel!
PACBECO, tranquillement
Calmez-vous!... je sais vivre... je ne fais pas de bruit,., jamais de revolver..,
GEORGINA, rassurée*
Ah!
* Pacheco, Georgina, Annette, Francine. . ,
PAGHECO.
Fi donc!... (Tirant de sa poche nn long eontean brésilien.) Ceci. ANNETTE, à part.
Dzingl...
FRANCINE, bas à AnnoUe.
Il me donne la chair de poule !
PAGHECO, à Georgina, en tendant la main.
Vous voyez celte bague?.. .
GEORGINA
Un délicieux bijou!...
PAGHECO, dn Ion le plus calme.
Ça s’ouvre... Il y a là-dedans de quoi empoisonner seize personnes.
GEORGINA
AhI mon Dieu !
ANNETTE
Seize personnes!
PAGHECO.
C’est très-coHunode... Ça ne fait pas de bruit, (il remet 1« eoateau dans sa poche.)
GEORGINA, h part.
Quel chacal I
frangine, bas à Annette.
On devrait museler ces gens-là !
PAGHECO, h Georgina.
Ainsi donc, vous ne sortez pas?
GEORGINA
Mais non.
. PAGHECO.
Bravo!... Alors je reste... je vous consacre ma soirée, (il s’assied sur le canapé.)
GE OH G INA, à part.
Me voilà bien 1... (Haut.) Ah! je vous préviens que vous allez vous ennuyer avec moi... je suis maussade... j’ai ma migraine....
PACHECO
Je m’efforcerai de la dissiper.
ANNETTE, à part.
Tâche I
GEORGINA, à part.
Que faire?... s’il voit ici Poupardet, il va le dévorer... Et puis» ce sera ,une scène, une rupture...
PACHECO, l’obaervant.
Décidément, ma visite vous contrarie... vous aviez des projets...
GEORGINA
Mais non!... aucun, je vous jure... Permettez-moi seulement do finir avec ma couturière... d’ôter ce domino... Passez un moment dans ce salon. (Elle désigne la gauche.)
PACHECO, se lerant et reprenant son chapeau.
Volontiers I
GEORGINA
Il y a des albums, des cigares... lisez ou fumez, en m’attendant.
PACHECO, se dirigeant vers la gauche.
Ne tardez pas!... je m’ennuie quand je suis seul...
GEORGINA, à part.
Comme le tigre dans sa cagel... (Haut, h Pacheco.) Quelques minutes seulement...
PACHECO, lui baisant la main.
C’est bien !... (Prêt à sortir en lui montrant sa bague.) Seize personnes !... GEORGINA, avec impatience.
Allez!... allez donc!... (Pacheco sort par la porte de gauche. Georgina * Georgina, Annette, Francine.
QUATRIÈME TABLEAU. 6o
met doacement le yeiron. On entend sonner au fond. Annette. sort pour ourrir.)
Quelle position!... Enfin, c’est toujours du temps de gagné!...
ANNETTE, * rentrant.
Madame, voilà M. Poupardetl...
FRANCINE
M. Poupardetl...
GEORGINA
Le baron!... comment le renvoyer?... quand il compte sur moi... quand j’ai promis...
FRANCINE, à part.
Si j’osais!... oui... oui... c’est peut-être un moyen d’obtenir... (Hant.) Bladame, si vous voulez, je puis vous tirer d’embarras. GEORGINA,** 'allant à Francine.
Toi?
FRANCINE
Oui, venez, je vous dirai... (a Annette.) Priez ce monsieur d’allen» dre ici un inslant.
GEORGINA, A Francine.
Blais enfin, expliquç-moi...
FRANCINE
Venez vile!... je réponds de tout !...
ENSEMBLE
Airi Tire lire (Mangeant.)
FRANCINE
Du ailence !
J’en réponds d’avance,
Tout s’arrangera,
Tout au mieux marchera.
Je l'espére.
Dp s’ortir d'alTaire Ici, mol je vien De trouver le moyen !
» Georgina, Annelle, Francine.
•* Ai.nelte, Geurgiiia, FraiKîiic.
GEORGIXA et ANNETTE.
Du silence !
Ayons confiance !
Tout s’arrangera.
Tout au mieux marchera !
Quel mystère!
De sortir d'aflaire,
Je n'y comprends rien, ' •
Quel est donc son moyen ?
(Francine entraîne Ceorgina dans la chambre de droite. Elles sortent. Georgioa emporte le capuchon. Annette introduit Poupardet par le fond.)
SCÈNE IV
ANNETTE, POUPARDET. Poupardet tient k la main un énorme bouquet. Il est en costume de soirée. Physique d'homme important, tenue très-soignce.
ANNETTE
Donnez-vous la peine d’entrer, monsieur le baron , et veuillez vous asseoir... madame achève de s’habiller...
POUPARDET. '
Très-bien!... j’attendrai. Je sais que la toilette est une grosse occupation pour les dames... Et, dis-moi, gentille Annette, le costume de la maîtresse est-il bien réussi?
ANNETTE
Oh! monsieur, ravissant! Un amour de domino bleu!
POUPARDET.
Parfait!... j’adore le bleu!... Cette nuance m’est sympathique,
ANNETTE
Vous permettez que j’aille à mon ouvrage?
POUPARDET, lui prenant le menton.
CeiTaincmcnl!... va, friponne, va!...
ANNETTE, k part.
Comment va-t-elle se tirer de là?... (Elle sort par le fond.)
SCÈNE V
POUPARDET pBi* FRANCINE.
POÜPARDET, soûl, regardant Annette sortir.
Charmante I... très-réussie!... cette soubrette a de l’œil!... Elle m’est sympathique.-.. (S’étendant sur le canapé.) Et si je n’étais pas si follement ^ris de la charmante écuyère... Quelle grâce!... Quelle suavité!... Décidément, il n’y a que ces sirènes-là pour vous captiver, (il reste absorbé dans son extaso araonreuso. Francine paraît b la porte de droite. Elle est vêtue dn domine bleu et masquée.)
FRANCINE, b part, soulevant légèrement son loup, de manière b montrer son visage au public, et se remasquant ensnite
Le voici!... Allons, de l’aplomb! (Venant s’appuyer sur l’épaule do Poupardei. (Haut.) Monsieur le baron, je suis prête.
POUPARDET, se levant.
Ah!.,, c’est elle!... (Lui baisant la main.) Enfin, belle dame, vous voilà!
fraNcine.
Armée de piedjen cap!
POUPARDET, la regardant.
Charmante!... très- réussie !...
' FRANCINE, affectant les airs d’une grande dame.
Mille pardons de vous avoir fait atténdre, monsieur le baron...
Monsieur le baron!... quel ton glacial !
FRANCINE, b part.
Il paraît que dans la maison on le traite plus familièrement. (Haut.) Mon cher baron...
POUPARDE T.
A la bonne heure!... Mais permettez-moi d’abord de vous offrir ces fleurettes...
* Poupardei, Francine.
FRANCINE, prenant le bonqnet.
Comment!... un bouquet!... Vous avez songé?...
POUPARDET.
Ne suis-je pas votre chevalier?... Chevalerie oblige!... Ah ! ça, partons-nous?
FRANCINE
Certainement, partons!... (se ravisant.) Ah! mais, auparavant... mettez-vous là, baron... (Elle lui indique la toilette.)
POÜPARDET, étonné.
Hein? (il s’assied près de la toilette.)
Prenez cette plume. (Elle passe de l’anlro côté de la toilette.) POUPARDET.
Cette plume, chère belle... et pourquoi?
FRANCINE
Vous allez me signer une place d’employé dans vos bureaux. POUPARDET, refroidi.
Une place? mais il n’y en a pas!... les cadres sont complets I... FRANCINE.
Bah! ces cadres-là sont des passe-partout.
POUPARDET.
Pardon!... Mais le conseil d’administration me reprochait, aujourd’hui encore, d’entraîner la compagnie dans de trop grands frais...
FRANCINE, tendrement.
Vous êtes si généreux!.,.
POUPARDET, avec complaisance.
C’est vrai, je me laisse aller... Et puis...
FRANCINE
Après ça, un pauvre petit emploi de quinze ou dix-huit cents francs... Ça ne tiendra pas beaucoup de place dans vos cadres.
POUPARDET, se levant.
Non, non... désolé, mais vrai, c’est impossible 1
FRANCINE, portant la main & son lonp et passant k gauche.
AhI prenez garde! .. Si j’ôte ce masque, je ne le remettrai pas.
(Elle met le bouquet sur le guéridon.)
Ipoupardet *.
Quoil vous refuseriez de venir au bal?...
FRANCINE
Oui, si vous refusez de m’accorder cette place.
POUPARDET.
Quel caprice!
FRANCINE
C’est possible!... On n’est pas jolie femme pour rien,
POUPARDET.
Mais enfin, pourquoi tenez-vous donc tant...
FRANCINE
Pourquoi?... je vais vous le dire... Hier, j’étais chez une de mes amies...
POUPARDET.
La belle Josépha?
FRANCINE
Justement.
Charmante femme!... très-réussie!...
FRANCINE
Elle me disait : « Le baron est votre adorateur?... il n’a rien à ,» refuser à vos beaux yeux... » J’ai'répondu : «C’est vrai! » Alors, elle m’a demandé une place... pour un jeune homme de, ses
* Froneine, Pourpnrdel.
parents, je crois... un de ses cousins qui ajltend un emploi pour
se marier.
POUPARDET.
Eh bien?...
FRANCINE
Eh bien... j’ai promis... et refuser à présent, manquer à ma parole... Songez-y donc, baron...
Air de Gil Blas.
C’est dire que Je ne possède Nul attrait précieux,
Nul prestige à vos yeux!...
C’est avouer que je suis laide,
Sans esprit, sans pouvoir !...
En un mot, c’est déchoir !
Oui, pour moi, c'est déchoir ! (ht*.)
Dans l’effroi qui me glace.
Pourquoi tant que cela Je tiens à cette place?...
Le voilà!
POtJPARDET.
Je comprends!
FRANCINE
Et vous consentez?...
POUPAEDET, hésitant.
Mais je VOUS répète... ^
FRANCINE, portant la main à son masque.
Ah ! prenez garde !
POUPARDET.
Encore cette menace!...
FRANCINE
Si dans deux secondes vous n’avez pas dit : Oui... méfiez-vous!
POUPARDET.
Allons, soit!... Il faut bien faire tout ce que vous vmilez.
FRANCINE
A la bonne heure 1
Demain, vous aurez cette nomination.
FRANCINE
Oh 1 non... pardonl... Ce n’est plus ça du toutl...
POUPARDET.
Gomment?
FRANCINE
Il me la faut tout de suite... avant de partir... sans quoi... (Elle porte la main à son masque.)
POUPARDET.
Mais...
FRANCINE
Pas de mais I
POUPARDET.
Permettez...
FRANCINE
Je ne permets rien!...
POUPARDET.
Quelle femme 1... (La reganiant.) Mais elle est si réussie 1... (Allant s’asseoir devant la toilette.) Eh bien I VOyons, quel est le nom de ce beau protégé?... (u se dispose k écrire.)
FRANCINE, feignant de chercher.
Attendez donc... Monsieur... monsieur... Un drôle de nom!... M. Sosthène Jobi... non, Robineau.
Sosthène Robineau... (u écrit.)
FRANCINE, h part.
Enfin I
POUPARDËT, riant.
Le fait est que voilà un nom...
FRANCINE
Étonnant!...
POUPARDET, riant.
Très-réussi! (Se levant et remettant le papier.) Tenez!... Etes-VOUS satisfaite ?
^ FRANCINE
Vous êtes un homme charmant! (Annette entre par le fond et deicend prêt de.la toilette.)
POUPARDET. *
Et maintenant, au bal !...
' FRANCINE
Au bal !... (a part.) Je me débarrasse de lui, et je (reviens I [Elle reprend le bouquet et sa boite au lait dans laquelle elle met le papier et qu'elle cache tous la pèlerine de son domino.)
POUPARDET, offrant le bras à Francine.
Partons.!...
FRANCINE
Partons I
POUPARDET, avant de sortir.
Charmante!... très-réussie!... (ils sortent par le fond; musique h l’orchestre jusqu’à la fin de l’acte.)
SCÈNE VI
ANNETTE, puis GEORGINA, ensuite PACHECO.
(ANNETTE, étonnée.
Tiens !... Elle s’en va I Eh bien ! et l’autre qui attend au salon ?. . . (Apercevant Georgina qui ouvre avec précaution la porte de droite, et jetant an cri de surprise.) Madame! ,
• Franchie, Poupardet, Aunetle. • r _
GEOHGINA, g’approcliant et, à Annette.
Faites entrer M. Pachecot
ANNETTE, comprenant et partant d'uh éclat de rire.
Ah I ahl... ah 1... j’y suis! (Allant ouvrir la porte de gauche et annonçant.) M. Pacheco!
' ' (Pacheco parait; le rideau baisse.)
I.» chambro du premier acte. — Une lampe allumée est sur le guéridon.
SCÈNE PREMIÈRE
LA MÈRE LORRAIN, écoutant à la porte du fond. SO ST H ÈNE, assis près du guéridon, la tête appuyée dans ses mains.
LA &IKRE LURR.VlNi apres un instant.
Personne encore! c’csl cHonnanl!
SOSTIIKXE, se désolant.
OÙ peul-clle élre?... Qu’esl-elle devenue depuis ce matin?
-L.V MÈRE LORRAIN
Ne m’en parle pas!... La me boulêvcrse!... Je ne présuppose pas qu’elle ait pu mellro tout ce lemps-là à aller chercher du lait.
SOSTIIENE, SC levant et se promenant avec agitation.
Vous me faites bouillir avec voire sang-froid ! Vovez-vous, mère Lorrain, ça n’est pas naturel... Elle nous a enfermés, elle nous a mis dedans... il y a quelque chose là-dessous.
LA lu K 11 K LORRAIN, avec impatience.
Mais quoi?... Quand lu répéteras toujours la même bêtise... mais quoi?
SOSTIIÈNE, criant.
Est-ce que je le sais plus que vous? J’ai beau chercher, me casser la tête...
LA MÈRE LORRAIN
C’est comme moi, je me perds en conjonctures (Elle va voir k la fenêtre.)
SOSTllÈNÊ, h lui-même.
El mon adversaire?... Qa’est-ce qu’il va penser de moi?... je ne pourrai plus regarder mon porteur d’eau sans rougir!... me v’ià déslionorél... (v la mère Lorrain qui redeseertd.) AuSSi, c’csl votre faute; vous n’avez pas voulu que j’appelle... je voulais crier, enfoncer la porte...
LA MÈRE LORRAIN
Pour faire des exclandres dans la maison?... C’aurait éid du joli! « Elle va revenir! » que je médisais à toute minute...
Oui, et de minute en minute, la journdo s’est passée... et Francine n'a pas reparu.
L.\ MÈRE LORRAIN
C’est bien singulier tout de même.
SOSTIIÈNE.
Dites donc que c'est renversant!... Sans compter que l’estomac nie tiraille d'une force...
" LA MÈRE LORRAIN
Le fait est quedeux côlelctles...
s O s T II È N E .
Pour deux !...
LA MÈRE LORRAIN
Ça n’est pas ben suslentiel.
SOSTIIÈNE.
AiR:/’ait u le Parnasse des dames.
Dans lt« lilatnlres de voyages
J'ai vu des récits ténébreux...
Certains repas d'untliropopliages
Qui m’ont fait dresser les cheveux !
Aussi, je ne veux plus attendre ;
D’avance Je sais mon arrêt...
(a lui même.)
Et, comme Je suis le plus tendre.
C’est par moi qu'on commencerait.
La mère grand me mangerait !
LA HÈRE LORRAIN
C’est vrai que j’ai faim aussi... et je commence à perdre patience.
sosthèn’e.
Et moi donc!... Ma foi 1 tant pis! je vas arborer le drapeau de détresse.
LA MÈRE LORRAIN
Comment?
SOSTHÈNE
Oui, je vas appeler les passants... héler un sergent de ville... (il court à la fenêtre.]
LA MÈRE LORRAIN, écoutant.
Chut!
SOSTHÈNE, s’arrêtant.
Quoi donc?
LA MÈRE| lorrain.
On s’arrête sur le carré...
SOSTHÈNE, écoutant.
On farfouille dans la serrure...
la mère lorrain.
La porte s’ouvre...
C’est elle !
SOSTHÈNE, avec Joie.
LA HÈRE LORRAIN, de même.
C’est Francine!
SCÈNE II
Les mêmes, FRANCINE, entrant tranquillement par le fond, avec
sa boite au lait,
FRANCINE *
Bonsoir, graad’raère!... Bonsoir Sosthène!...
LA MÈRE LORRAIN
Enfin, te v’ià!
SOSTII ÈNE.
C’est heureux ! «
LA MÈRE LORRAIN
Vous mettre comme ça dans les transes I... Si c’est Dieu permis I... D’où donc que tu viens?
, SOSTHENE, sévèrement.
Oui, d’où venez-vous, mademoiselle?
Moi?... (Gaiement.) Je viens du bal masqué. >
LA MÈRE LORRAIN. '
Hein?...
SOSTHÈNE, stupéfait.
Du bal masqué!...
FRANCINE
Mais il ne s’agit pas de ça pour le quart d’heure... (Allant vider sa boite au lait sur le guéridon.** Approchez!... Tenez!... d’abord, votre billet... (Elle lui donne le dossier.)
SOSTHÈNE
Mon billet 1
* La mère Lorrain, Francine, Sosthène.
** La mère Lorrain, Sosthène, Francine.
KRANCINE.
Puis,' votre nomination à une place... (Elle lui donne le papier.)
SOSTHÈNE
Tne place!...
FR VNCIXE.
Puis, une lettre de votre adversaire.
SOSTHÈXE.
Est-il possible!...
LA MÈRE LOR RA I N , à Francine.
Ah ! fine mouche, je devine... Tu nous avais entendus 1
SOSTHÈNE,' avec colère.
M’enfermer!... m’empêcher do me rendre sur le terrain!.,. Grâce à vous, je vais passer pour un capon, pour un couard...
FRANCINE, lui donnant la lettre d'Adalbeit.
On VOUS fait des excuses!... Do quoi vous plaignez-vous ? (Ella
repasse au milieu.)
SOSTHÈ.NE, qui a jeté les yeux sur la lettre. *
C’est vrai !...
LA MÈRE LORRAIN , à Franeine.
Mais comment us -lu fuit ?
SOSTHÈNE
Oui, comment vous y êtes-vous prise pour avoir tout ga?
FRANCINE
Ah ! voilà!... C’est mon secret.
SOSTHÈNE, défiant.
Votre secret?...
FRANCINE, avec malice.
Air de la ronde de la l halle werreilkuse.
Jeune lllle qui, le matin,
Fart en lévaiit un doux destin,
* La mère Lorr«iu, Fiaiiu'.ue, Sostene.
. Peut quelquefois dans le trajet Accomplir son projet.
SOSTHÈNE, arec ironie.
Jeune fille qui, le matin,
Part, en croyant l’bnnheur certain.
Peut, comm’ Perret i’, dans le trajet, Lasser son pot au lait !
ENSE MBI.E
FRANCINE et I.A MÈRE LORRAIN,
Bon ! lion ! l’on va son train,
1,’amour vous cuide et l’on fait son chemin.
Bon ! bon ! sur ce terrain On marche vite et l’on ai rive enlln.
Bon! bon! pour assurer bonheur, amour.
Bon ! bon ! il sulTit d’un seul ji ur 1 Il sulIU d’un seul jour Pour assurer bonheur, amour!
SOSTHÈNE, avec ironie.
Bon ! bon ! l’on va son train.
L'amour vous guette et vous happe en chemin Bon! bon I le picJ, soudain.
Le pied vous glisse, et tout espoir est vain ! Bon ! bon ! pour renverser bonheur, amour, Bon ! bon ! il suflt d’un seul jourl Il sufllt d’un seul jour^
Pour renverst r bonheur, amour !
FRANCINE
DEUXIÈME COUPLET
On entre chez chaque voisin.
On rit un peu, l’un jase un brin;
L’un donne un’ plac', l’autre un billet...
C'est pour la buitc au lait !
SOSTHÈNE, avec colère.
On entre chez chaque voisin,
( n rit un peu, l’on jase un brin...
Et le futur mis aü secret Attend comme un benêt !
REPRISE DE l’ensemble. ,
FRANCINE et LA MÈRE LORRAIN.
Bon ! bon ! l’on va son train.
L'amour vous guide, et l'on fait son chemin Etc. etc.
SOSTHÈNE
Bon ! bon ! l’on va ron train.
L’amour vous guette et vous happe en chemin Etc. etc.
SOSTHÈNE, arec foreur.
Ainsi, vous l’avouez, vous avez été chez tous vos voisins?...
FRANCINE, tranquillement.
Sans doute.
SOSTHÈNE
Vous avez été chez le photographe?...
FRANCINE, montrant sa photographie qu'elle va prendre dans la boite an
lait.
A preuve que voici mon portrait.
LA MÈRE LORRAIN
Ah ! bah ! ton portrait? (Elle regarde la photographie.)
SOSTHÈNE, furieux.
II vous a photographiée ?...
FRANCINE, très-calme.
Sans retouche.
SOSTHÈNE
Et vous avez été aussi chez l’huissier ?
FRANCINE
' Parfaitement, puisqu’il m’a remis votre billet.
SOSTHÈNE
Et à quel prix, s’il vous plaît ?
FRANCINE
Ah I dame... au prix d’un rendez-vous...
SOSTIIÈNE .
Que vous lui avez acccordé ?
FRANCINE
Pour ce soir même.
SOSTHÈNE
Infamie I...
FRANCINE
Ici... dans celle chambre.
LA MÈRE LORRAIN
Je comprends 1
SOSTIIÈNE exaspéré.
Ah! vieux gredin !... qu’il y vienne !...
FRANCINE, écoatant.
Et tenez... on monte l’escalier... ça doit être lui.
SOSTIIÈNE.
Lui!... ah! je vais bien le recevoir!...
FRANCINE
Vous allez vous taire... et me laisser faire.
LA MÈRE LORRAIN, allant à Sosthène. ‘
Eh! oui, imbécile!... Calme-toi !... puisque nous sommes là.
SCÈNE III
Les mêmes, CLAMPIN.
CLAMPIN, ouvrant doucement la porto du fond et St part. *
La clef est sur la porte; on m’attend sans doute... (Haut et s’approchant.) Charmante mignonne... (S'arrêtant k la me de Sosthène et de la
•Francine, la mère Lorrain, Sosthène.
** Clanipiii, Franriuc, la lucre Lorrain, Sosthène.
ni6re Lorrain.) Hein?... du monde!... ah ! pardon, je croyais... (il veut so retirer.)
F R N ('. I N E , tr^î-ironique .
Entrez donc. 51. Ulampin, et venez recevoir les remerciements de ma famille...
CL AMP IX, très-troublé.
De... votre famille?... mais...
FRANCINE, montrant Sostliène, qui passe près d'elle'*.
Je VOUS présente mon oncle...
LA MÈRE LORRAIN, étonnée, è pari.
Son oncle!
SOSTIIÈNE.
Jloi?...
CLAMPIN
Comment!... C’est là?...
FRANCINE
Mon oncle Robineau... ancien négociant, ruiné par quatorze faillites...
SOSTHÈNE, étonné.
Quatorze faillites!.
FRANCINE
Et qui brûle de vous témoigner sa reconnaissance...
LA MÈRE LORRAIN, à part. '
Elle se moque de lui !
CLAMPIN, b part.
Je suis refait, c’est clair ! (Haut, avec colère.) N’espérez pas que je serai votre dupe!... Il y a eu subterfuge, abus de confiance...
SOSTHÈNE et LA MÈRE LORRAIN.
Abus de confiance!
’CUnip^n, Francine, Sosthene, la mère Lorrian.
FRANCINE
Vous avez ma garantie...
SCÈNE IV
Les mêmes, ANNETTE, uns lettre à la main.
ANNETTE, entrant par le fond*.
Eh bien!... quoi donc?... On se chamaille?...
FRANCI NE
Mademoiselle Annette!...
ANNETTE
Je vous apporte une lettre de ma maîtresse.
FRANCINE
De madame Georgina? (Prenant la lettre et lisant.) « Ma chère » Francine; je le devrai ma fortune. Grâce à loi, j’épouse mon » jaguar; - je vais devenir madame Pacheco. — Comme je pars » demain pour le Brésil avec mon mari, je m’empresse de l’envoyer » le prix de la façon de mon domino, ce bienheureux domino bleu » qui nous a été si utile... » (Tournant le feuillet et trouvant un billet do banque.) Cinq CÆnts francs!...
SOSTHÈNE, CLAMPIN CtLA MÈRE LORRAIN.
Cinq cents f-ancs !
FRANCINE
Mais je n’ai pas de quoi rendre.
ANNETTE
Madame a dit que ça faisait le compte. (Elle remonte un peu & gauche.) '
* Clampiii, Annette, Francine, Sosthlïnc, la mère Lorrain .
F RANCINE, à part.
Je comprends!... C’est son présent de noces, (a Clampin, haat) Alors, payez-vous, rendez-moi! (Elle lui donne le billet de banque.)
CLAHPIN *.
Très-volontiers. (ll tire son porte-monnaie.)
SOSTHÈNE, voulant s’opposer.
Mais, Francine... permettez... cet argent...
Faites-moi le plaisir de vous taire, vous !
CLAMPIN, qui acompte de l'argent, le remettant à Francine.
Deux cent deux francs cinquante centimes... voilà votre reste.
SOSTHÈNE, menaçant et allant à Clampin.
En ce cas, n’attendez pas le vôtre !
CLAMPIN, avec dignité **.
C’est bien, jeune homme!. . C’est bien!... pas de violences!... (a pari.) Couvrons ma défaite par une retraite honorable... (Haut et fièrement.) Je sors 1
ANNETTE, passant près de Soslhèno *.
Et moi aussi... Bonsoir, mam’selle Fiancine et la compagnie.
FRANCINE
Merci pour moi à votre maîtresse 1
LA MÈRE LORRAIN
Adieu, mam’selle Annette. (Annette sort par le fond.)
CLAMPIN, & part, avant de sortir, et menaçant du poing Soslhène ***.
Ah! si tu retombes jamais dans mes griiïes, toi!... (Sosthème fait un geste de menace.) Je sors!... (a part.) Couvrons ma retraite, (ii sort par le fond. — L’orchestre reprend en sourdine la rondo do la Châtie merveilleuse, chantée à la scène II.)
* Annette, Clampin, Francine, Soslhène, la mère Lorrain.
*' Annette, Clampin, Soslhène, Francice, la mère Lorrain.
**' Clampin, Anncite, Poslhène, Francine, la mère Lorrain.
Clampin, Soslhène, Francine, la ni re Lorrain.
SOSTIIÈNE, FRANCINE, LA MÈRE LORRAIN
FRANCINE, k Sosthcne sur la musique d'orchestre.
Eh bien! vilain jaloux, m’en voulez-vous encore?
SOSTIIÈNE, k ses genoux.
Ah! Francine!... ma bonne petite Francine!...
FRANCINE
C’est bon!... relevez- vous!... Et dans huit jours, à 1a mairie... car j’espère que grand’mère consent à notre mariage?
LA MÈRE LORRAIN
Dame ! faut ben... puisque toutes les sottises de ce vaurien-là sont réparées...
SOSTHÈNE
Et ça,. grâce à Francine...
FRANCINE, gaiement, allant prendre sa boite an lait et revenant an milieu. El à sa boîte au lait I (An public.)
Air précédent.
Lorsque déjà, de grand’ maman Nous obtenons rconsentemeni,
II en. est un que mon désir Est encore d’obtenir.
SOSTIIÈNE et LA MÈRE LORRAIN.
A celui de la grand’ maman Joignez, messieurs vot’ consent’ment.
FRANCINE
Que vos Lravos, au grand complet,
Rempliss’nt, la boite au lait!
ENSEMBLE
Paii ! pari ! qu’un doux f an ! pan !
Vil nnp, ce soir, llaltcr notre tympan!
Pan! pan ! ce bruit charmant Téiiiüigiu ra de votre ass* i.timenf.
Pan ! {.an! pan! pan !
Nous s- mines trois en lii.issant , l'an! pan! pan ! pan !
Mais, en uppidudissant,
Pan!. pan! en même terni», Applaudissez pour les absents !
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